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1
Où était donc passé le sang ?
Telle fut la première question qui traversa l’esprit de Caine Valorian lorsqu’il pénétra dans la chambre 210 de l’hôtel Black Heart de Nécropolis.
La plaie qui lacérait la gorge de la jeune femme étendue sur le lit évoquait vaguement un sourire, comme si le cadavre se riait de son incapacité à résoudre ce mystère. Certes, quelques éclaboussures maculaient le mur grisâtre situé derrière la tête de lit. Mais on ne trouvait pas une goutte sur la moquette verte et défraîchie ou sur la couverture couleur moutarde.
Bien sûr, une étude plus poussée révélerait certainement la présence de petites taches çà et là. Mais une telle blessure aurait dû produire un véritable bain de sang. Les draps auraient dû en être imbibés.
Caine fronça les sourcils. Il pressentait déjà que cette affaire sortait de l’ordinaire. Toutes ces années passées à étudier les meurtres les plus divers lui avaient permis de développer un instinct très sûr. Le plus souvent, il lui suffisait d’observer attentivement une scène de crime pour se faire une idée du type d’assassin auquel il avait affaire et de ses motifs. Pas cette fois.
Avec une lenteur délibérée, Caine sortit de sa poche une petite boîte emplie de pastilles à la menthe. Il en prit une et la glissa dans sa bouche avant de s’avancer vers le lit. Il adressa au passage un signe de tête amical au Dr Givon Silvanus, le médecin légiste qui était en train de prendre des notes.
 — Depuis combien de temps est-elle morte ? s’enquit Caine.
— Etant donné la rigidité de la mâchoire et des épaules, je dirais entre six et huit heures, répondit Silvanus. J’ai tout ce qu’il me faut. Elle est à vous, à présent.
Caine se tourna vers les membres de son équipe qui se tenaient au fond de la pièce et attendaient patiemment que le légiste ait terminé son travail.
Jace Jericho avait déjà pris toutes les photos dont ils auraient besoin par la suite et s’apprêtait à son tour à examiner le cadavre à la recherche de traces de dents ou de griffes. Si le corps présentait ne serait-ce qu’une trace d’éraflure, le lycanthrope la trouverait rapidement.
Lyra Magice, la sorcière de l’équipe, était en train d’observer les symboles magiques qui avaient été gravés au couteau sur la porte. Elle leur avait déjà indiqué qu’il ne s’agissait pas d’un simple glyphe de protection mais d’un pentacle plus complexe.
Cette marque laissait supposer qu’ils avaient affaire à un meurtre rituel. Silvanus leur avait d’ailleurs indiqué la présence de dessins étranges sur le torse de la victime. Ils avaient été tracés à l’aide de son propre sang. Caine était convaincu que Lyra confirmerait leur caractère magique.
La sorcière était encore jeune mais elle possédait déjà une connaissance très approfondie des pratiques occultes, ce qui constituait un avantage non négligeable dans une ville comme Nécropolis.
— Lyra, assure-toi que tu as relevé tous les indices avant de t’intéresser aux symboles, lui conseilla pourtant Caine. Je ne voudrais pas que nous rations quelque chose d’important.
Elle hocha la tête et ouvrit la valise métallique qu’elle avait apportée pour en tirer une paire de gants qu’elle enfila. Elle prit ensuite une loupe, une pince et quelques sacs en plastique avant de s’approcher à son tour du lit.
Caine s’écarta pour laisser Jace et Lyra travailler tranquillement. Il rejoignit Mahina Garner, l’inspectrice qui était officiellement chargée de l’enquête. La lycane mesurait plus d’un mètre quatre-vingts et devait peser dans les quatre-vingts kilos. Cette silhouette athlétique cachait une intelligence acérée et un sens de l’humour parfois mordant.
— Le gérant de l’hôtel est un véritable abruti, déclara-t-elle. Ce suceur de sang serait incapable de distinguer une pinte de sang d’un verre de grenadine !
Se rendant compte qu’elle s’adressait à un vampire, Mahina lui jeta un regard légèrement embarrassé. Mais Caine connaissait le peu de sympathie qu’elle éprouvait à l’égard de ses semblables.
Curieusement, bien qu’ils aient tous été pourchassés par les humains au cours des âges, les vampires, les lycans et les sorciers n’avaient fait cause commune qu’à contrecœur. Bien souvent, leurs vieilles rancœurs resurgissaient, menaçant le fragile équilibre qui caractérisait Nécropolis.
— Ne vous en faites pas, répondit Caine en souriant. Je suis parfaitement capable de distinguer une pinte de sang d’un verre de grenadine.
— Je sais, répondit Mahina. C’est sans doute pour cela que vous êtes l’un des rares vampires que je trouve fréquentables.
— Y a-t-il des témoins ?
— Non. Personne n’a rien vu, rien entendu.
— Ce n’est pas surprenant, vu la fréquentation du quartier. La plupart des passants doivent avoir quelque chose à se reprocher…
— C’est vrai, soupira Mahina. Si seulement nous trouvions plus de macchabées dans les quartiers riches…
— Savons-nous qui est cette fille ?
— Non, répondit la lycane en jetant un coup d’œil à son calepin. C’est le gérant qui a appelé les urgences. Il venait de s’apercevoir que la clé de la 210 avait disparu alors qu’il n’avait pas loué la chambre. Il est allé voir et a trouvé un panneau « Ne pas déranger » sur la porte. Personne n’a répondu lorsqu’il a frappé et il a utilisé son passe pour vérifier. C’est alors que, selon ses propres mots, il a « trouvé cette pétasse raide morte sur le lit »…
— Charmant, commenta Caine. Comment se fait-il qu’il n’ait pas vu celui ou celle qui a pris la clé ?
— Il dit qu’il n’a quitté la réception que vers 10 heures pour s’accorder une bouteille de sang. N’importe qui aurait pu prendre la clé à ce moment-là.
Caine jeta un coup d’œil à sa montre et constata qu’il était presque 6 heures du matin. D’après les indications du médecin légiste, la fille était morte aux alentours de minuit. Si le gérant de l’hôtel disait vrai, il s’était écoulé près de deux heures entre le moment où le meurtrier et elle étaient entrés et le moment où elle avait été tuée.
Jetant un nouveau coup d’œil au cadavre, Caine avisa son soutien-gorge déchiré et sa jupe retroussée sur ses cuisses. Rien ne lui permettait pour le moment de savoir s’il s’agissait d’un viol ou d’un rapport consentant.
— Où en es-tu, Lyra ? s’enquit-il.
— J’ai trouvé des fibres de tissu bordeaux sur son chemisier, un petit bout de fil métallique, probablement du cuivre, et un cheveu noir sous l’un de ses ongles, indiqua la sorcière.
— Excellent. Qu’en est-il des marques ?
Lyra jeta un nouveau coup d’œil à la poitrine dénudée sur laquelle étaient dessinés plusieurs glyphes. Lorsqu’elle se tourna de nouveau vers lui, Caine crut discerner une pointe d’inquiétude dans son regard.
— Je ne suis pas encore certaine, chef, lui dit-elle. Aucun de ces symboles ne m’est familier, ce qui est étonnant. Je vais devoir les comparer à mes bases de données. Une chose est sûre, en tout cas : ils ont été tracés avec du sang. Une analyse nous permettra de déterminer facilement s’il s’agit de celui de la victime, mais je serais prête à parier que c’est le cas.
— Perçois-tu une quelconque aura magique ?
— Oui, répondit-elle sans hésiter. De toute évidence, quelqu’un a pratiqué un rituel. J’ignore ce dont il peut s’agir exactement mais il s’agit de quelque chose de très puissant.
— De la magie noire ?
— Peut-être, répondit-elle prudemment. C’est ce que semblent indiquer les circonstances. Mais tant que je n’aurai pas déchiffré une partie de ces symboles, je ne pourrai pas l’affirmer…
 — Dans ce cas, effectue un relevé précis et nous verrons cela une fois de retour au laboratoire. Jace, où en es-tu ?
— J’ai trouvé une trace de morsure à la base du cou, répondit le lycan qui s’était agenouillé à côté du cadavre.
— S’agit-il d’un vampire ?
— C’est quasiment certain. Il a tenté de camoufler la marque de ses dents en égorgeant la victime mais il est évident qu’il l’a mordue à la carotide.
— S’il y a des traces de salive, nous parviendrons peut-être à identifier le coupable grâce à son ADN. Il se peut également que l’empreinte de ses dents figure dans notre base de données…
Jace hocha la tête et entreprit de tamponner doucement la morsure avec un coton-tige de façon à récupérer d’éventuelles sécrétions. Il prit ensuite des photographies de la blessure et effectua quelques relevés de mesures.
— Je ne m’explique toujours pas l’absence de sang, soupira Caine que ce mystère continuait à tarauder.
— L’assassin a peut-être tout bu, suggéra Mahina en haussant les épaules.
Caine secoua la tête.
— Impossible. Un vampire ne peut consommer plus d’un demi-litre de sang sans se rendre malade. Si le meurtrier avait tout ingéré, il aurait été pris de vomissements ou serait tombé dans le coma…
— Dans ce cas, il a dû la vider de son sang et l’emmener avec lui.
— C’est la seule explication logique, concéda Caine. Mais il lui a fallu pour cela utiliser un récipient d’une contenance de cinq litres environ. Il serait intéressant de savoir s’il l’avait apporté avec lui ou s’il l’a trouvé sur place…
Il parcourut la pièce des yeux et avisa la table sur laquelle on avait abandonné plusieurs emballages froissés.
— Il n’y a pas de corbeille, remarqua-t-il avant de se diriger vers la salle de bains. Ici non plus, ajouta-t-il. Mahina, pourriez-vous vérifier si les autres chambres en sont équipées ?
— Je m’en occupe, répondit la lycane.
Elle disparut durant quelques minutes et finit par revenir, une poubelle en plastique sous le bras.
 — Il y en a deux par chambre, précisa-t-elle. Une sous la table et une dans la salle de bains. Bien vu, Valorian.
Caine haussa modestement les épaules.
— Le volume de ces corbeilles serait effectivement suffisant pour recueillir le sang de la victime, remarqua alors Jace. Mais elles sont beaucoup trop encombrantes pour que notre homme ait pu s’éclipser discrètement sans en renverser une seule goutte.
— Cela pourrait signifier qu’il n’y avait pas un meurtrier mais deux, murmura Caine d’un ton pensif.
Cette hypothèse le mit terriblement mal à l’aise. L’idée de se trouver confronté à un vampire tueur n’avait rien de réconfortant. Mais s’ils étaient réellement deux, il serait très difficile de les arrêter. De plus, cela risquait de compliquer encore les relations déjà tendues entre les différentes communautés.
— L’affaire s’annonce délicate, soupira Mahina qui était probablement parvenue aux mêmes conclusions que lui.
— Plus encore que vous ne l’imaginez, intervint alors Lyra.
Tous se tournèrent vers la jeune sorcière qui arborait une expression sinistre. Caine avisa alors la fiole qu’elle tenait à la main. Le liquide qu’elle contenait était d’un bleu électrique. Avant même que Lyra ne reprenne la parole, il comprit que les choses étaient pires qu’il ne l’avait craint.
— La victime était une humaine, déclara Lyra.
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